KUMERO XCVIJN. 


NOUVELLES POLITIQUES: 


publiées à LE YDE, le 9. Décembre 1800. 
| L'An fixième de la Liberté BATAVvE. 
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De CoPENnAGUE, le 25. Novembre, 
orre Cour eft engigte dans 
une Négocietion três-afliduë 
avec la Ruffie, qu1 ne peutque 
concerner les mefures à pren- 
dre par les Puiffances Septen- 
trionales pour la Liberté des 
Mers. Le Courier du Cabinet 

Brummer ett parti encore ces jours -ci pour 

étersbourg. Mr. de Rofencrantz, Envoyé 
U Roi à cette Cour, vient d'être décoré 
de POrdre de Danebrog. Suivant les der- 
Uiers Avis, "Embargo a été mis fur gr. Na- 
Iles Anglois dans le-Port de Riga. L'on 
JY feavoit encore rien d'un Séqueftre fur 
les Propriétés de cette Nation en Rufie. 


EXTRAIT d'une Lettre de ViENNE 

du or. Novembre, 

» Le Lieutenant - Colonel de Henneberg, 
SU Régiment -d'Zrbach, arriva ici, le 35. 
do Conrant, en Courier: Il venoit de l’Ar- 

e en Bavière, & portoit la Nouvelle, 
„Île Tes Frangois avoient dénoncé, le 13. à 
Ärchiduc Jean, la teprife des hoftilités, 
Our le 28. de ce mois. Dès le lendemcin 
® la réception de cette importante Nou- 
le, 16. du courant, la Cour dépêcha 
Aes Eftafertes pour toutesles Provinces 4u- 
ichtennes, avec des ordres conformes à 
wufgence des circonftances & à la réfolu- 
pen d'une défenfe opiniâtre, En même 
Ds, il fut expédié auffi un Courier parti- 
Stier à PArchiduc Charles. Ce Prince, 
Ollicitg dans la préfente conjontture (Àce 
WI paroîr) de fe rendre dans la Capitale, 
êmt d'obtimpérer à cette invitation. 11 
„en effect arrivé ce fuir même en cette 
es & les Viennois fe perfaadent, qu’a- 
$ cette première condescendance „il n'hé- 
te 13 Plus d'accéder aux voeux de l'Empe- 
Per, dui le rappellent depuis longtems à 
pimée, On fixe déjà fon départ pour la 
Wière au 24. de ce mois; & l'on aflure, 
e Sa Majefté retournera en perfonne avec 
to; Sl Armée EAllemagne, Ceux, qui con- 
[ier ent Pinânence de PArchiduc Charles 

Ve le Milivaire & fur les Habitans, fga- 
gut? que cet événement feroit plus pronte 
ik tout autre à monter au plus haut dégré 
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guerrier de la Nation. On a eu dernière- 
ment une nouvelle preuve de cet enthou- 
fiasme dans l'offre gratuite de 6o,ooo. Flo- 
fins, faite par les Seigneurs de la Bafc- 
Autriche, pour fubvenir aux fraix de lar- 
mement des Bataillons-légers de Volontai- 
res Autrichtens, En voici annonce ofk- 
cielle, qui eft datée du ra. de ce mois, ” 

s MlaplddàS. MM. lmpérinle $ Royaled'ac- 
cueillir, avec les tEmnigneges de fa plus vive 
fatisfation & de fon plusgrandcontertement, 
lintention Patriotigue & la propofition loua- 
ble des trois Erats des Scigncurs-fupérieurs dc 
la Baffe- Autriche, de fournir une Contribu- 
tion de foixante-mille Florins, à répartir 
uniquement fur les grendes Proprictés, pour 
la levée de quelgues Bataillons-lêgers de b'o- 
lontaires. Sa Marefld a en mén:e tems confenti 
très-gracienfemert , que lundes Burailions du 
Corps d'Arquebufiers Autrichiens prit le nom 
de Bataillon des Erats de la Bafle- Autriche; 
& Elle a ordonne, que ce fdt le fecond. Ba- 
taillon du fus- dit Corps. *° : 

EATRAIT d'une Lettre de MuNica 

du 24. Novembre, 

„… Hier, entre les 4. & 5. heuresdufoir, 
le Général en chef Moreau arriva ici, ac- 
compagné de quelques Adjudants-Généraux 
& Commiffaires des Guerres: 11 descendic 
‚au Palais approprié pour lui. Le bruit eft 
général aujourd'hui, que le Général en 
chef attend, pour le 27, ou 28, de ce mois, 
un Courier de Parísavee la Nouvelle déci= 
five de la Guerre ou de la prolongation de 
FArmiftice, Dans lintervalle, les prépa- 
ratifs de Guerre fe continuent avec vivaci- 
té; & le refte du Quartier- Général Fran- 
fois eft attendu ici à toute heure, Les 
Corps, qui jusqu’à-préfent ont forméla Gar- 
nifon de cette Ville, ont regu ordre de mer- 
cher demain vers la Ligne de démarcstion. 
Quant au peflage de Troupes, notre Ville 
en a été presqu'entièrement exemte jus: 
qwici, la plus prande partie des Forces, 
qui fe font portées en avent, Vayant tour 
née & dépaflge pendant la nuit. Ce merin, 
àg. heures, plubeers Officiers d'Etat- Msjor 
& Officiers fupérieurs ent été appellés au» 
près du Général en ckef , apparemment pour 
recevoir fes ordres, en cas de la reprife 
des hoftilités, Beaucoup de Troupes font 
cantonnées entre cette Ville & Angsbrarg. ” 


ERTRAIT d'une Eettre d'Aucs- 
BOURG du 26, Novermbré. 

… be Quartier-Général de Armée Fran- 
goëfe du. Ahin nous a quiteés entièrement; & 
toute cette Armée fe prépare an Combat. Ce- 
pendant, awant de l'engager, les Chefs Ré- 
publicains attendent un dernier Courier des 
Confuls; & ils fe Nlattent même, que fes De- 
pêches le préviendront. Non-feulement tous 
les Généraux & Officiers, qui font partis ccs 
jours paffés de cette Ville, ont follicité leuas 
Hôtes à tenir. leurs Quarriers- en réferve , va 
qu'ils feroient (difoient- ils). de retour fous 
peu-de tems:. Mais encore le Commandant de 
ta Place a adreffé à la Commitlion des Loge- 
mens unce Lettre, où ileft dit. <* Le Général 
se Deffolles, Chef de PEtat- Major, m'a char- 
2 Zé de vous annoncer, que nous efpérons , 
‚, que les hoftilités n*auront point lieu, & 
, qus le Quartier - Général reviendra ici dans 
+, huit jours, pour y attendre lheureufe Nou- 
„velle de Ta conclufion de la Paix. Le Gé- 
>, néral Defolles vous invite donc à ne point 
s, dispofer des Logemens, que les Officiers 
‚ du Quartier- Général & leur Suite occu- 
s, poient,”” En attendant, comme de jouren 
jour il eft plus à-craindre, que les efpérances 
des Commandans Frangois ne foient décnës, 
nous croyons devoir faire conuoître le réfultat 
des dern'ères marches des Troupesde cette Na- 
tion , pour faciliter Wineelligence de leurs opé- 
rations guerrières apparemment prochaines. ”” 

… L' Armée Franvoife du Rhin, aux-ordres 
du Général en chef Moreau, occupe a&uelie- 
ment les pofitions fuivantes. We premier Corps 
de cette Armée, commandé par le Lieutenant- 
Général Lecourbe, & compofé des Divifions 
Molstor , Montrichard & Gudin , occupe, ou- 
tre la Haute- Souabe, la llaute- Bavière ainfi 
qu’ane petite partie du 7iro!: It parott deftt- 
né à-s’avancer contre ce Pays & l'Archevêché 
de Saltzbourg. Le fecond Corps, qui eft: 
fous les ordres du Général en chef ‚ & que 
forment les Bivifions Decaen, Leclerc & Ba- 
ffoul, occupe le milieu de la Bevière, fur la 
rive droite de I'Zfer Centre cette Rivière Sc 
la Ligne de démarcation. ) Letroifième Corps, 
dont le Lieutenant-Général Grenier eft le 
Chef, & qui comprend les Divifions Ney 
Legrand & Richepanft, oecupe toute la rive 
droite du Danube jusqu'au -delà de Wilshofen , 
& garde, de l'autre côié da Danube, la rive 
droite de 1’fltmubt, Eufin „Je quatrième.Corps, 
qui eft conduit par le Lieutenaat- Général Sain- 
te-Suzanre. & auquel appartiennent les Di- 


viftons Laborde, Colaud & Souham, s’étend: 


depuis le covfiaent du Mein & de la Rednitz 
jusqu'à VAlrmubl. Bes movvemens.de l'Ar- 
mée da Ahin doivent ê:re appuyés, far fa 
gauche, par Armée de Batavie fous le Gé- 
néral Augereau, &. fur la droite, par celle 
des Grifons fous le Général Merdonald. ** 
De FRANCFORT, Je 28. Vovembre. 
Le Général Andréoffy, Chef de PEtat- 
Maior de Armée Gallo-Batave, arriva, 
tier au-foir, en certe Ville, v.enanr de, Pas 


ris. Après s'&tre arrêté ici pendant Ij* 
quss heures, il continua fa route poöf® 
Quartier- Général. Le Général. en- 
Augereau a dijà quitté Afchafemk 
pour fe potter plus en avant. Les 

pes Frangoifes & Bataves s’Avancentà gf 
pas fur les deux-rives du Mein. La D 
fion, qui a pénétré par le Speffart , doit? 
fe trouver dans les environs de /#'ürt2b0/j" 

EXTRAIT d'une Lettre de MAYyE 

GE du 29. Novembre. 

s Fiter:, H eft parti de cette Ville, 
immenfe quantité de Maunitions pour * 
mée de Baravie. Des Nouvelles récéf 
de cette Armée nous apprennent, qu’il? 
eu, le 25. & le 26. de ce mois, de ® 
veaur Gombats férieux , dans lesquelf 
Troupes Allemandes ont été pourfuivies 
qu'à Schweinfurth Piufieurs. Chaffeurf 
Corps Mayengois.& quelques Hufars S 
ler tombêrent, dans ces rencontres, € 
les mains des Carabiniers ( Dragons ) 
taves. Pendant la nuit du. 26, au 279, 
Allemands continuèrent à rétrograder' 
qu'au-delà de Wirtzbourg. La rite 
mi- Brigade légère Frangoife, la 1, 
Chafeurs Bataves: & l'Arzillerie 1égé 
formant. PAvant- Garde, commandée ! 
le Général Dukhem, entrêrent dans- 
dernière Ville, le27. à oe, heures aprês” 
di. Le Baron d’A/bini, Commandant , 
chef des Troupes Eleftorales de Maye! 
s'étoit trouvé encore à JJ üúrtzhourg » 
heure feulement avant l'entrée des GA 
Bataves. Le Général Duhem ne fut 
plucôt maftre de cette Ville fúr la rivedf, 
te du Mein, qu'il en fit cerner la Cic? 
le, fituée fur l'autre bord de la Rivié 
Eon faifoit de grands préparatifs pouf 
taquer cette Fortereffe avec vigueur. 
28, au matin le gros-de lArmée Gallo-” 
tave a fuivi le mouvement de VAVÉ 
Garde, & s'eft dirigé en plufieurs Col 
nes vers lés mêmes points. Le Quart 
Général du Général en chef Augereau CA 
être. maintenant à: Schweinfurth, On att 
avec impatience des Nouvelles de Ar} 
du Rhin, où les opératious Militaires * 
dû commencer le 27. de ce mois. ” 

Dé Lerpe, le 6. Dêceinbre. 

Le Journal oficiel de Paris fait enfin ®, 
tion, dans fon N°, du 9, Frfmafre ou» 
Novembre, de la publication, faite p?í, 
Cour de Londres ‚de la dernière Corresf) 
dance entre les deux Gouvernemens, f 
tive À la Paix. Og y trouve un Articlë 
titulé:- De la Guerre & de la Paix, paf | 
Ami de la Paixz:où cette pubticatiof 
repréfentée comme contraire à tous lef 

























gemene 


’ 



















wrdes Nations poticdes, & propre feule- 
hf à aigrir les efprits. En deren 
en à la fois l'exempie donné par les 2n- 
se Direâeurs, qui, durant la première 
sj ciation de Lord Alakusbury à Paris, 
\oient, fur-le-champ.même, les-Piëces 
Celles, à mefurc qu’elles Groientremifes, 
p,Prétexte d'en rendre compte att Peuple 
train, & la maniere, dont cet EXxEM- 
fa été fuivi par le Gouvernement dn- 
„toujours accoùtumé néanmoins, tenu 
re Par la Confticution, à communiquer 
Parlement les Rièces de cette nature, 
peenféquent àlesrendre publiques, après 
VE de Ia Négociations;. — Auteur de 
“licle oficiel dévoile le fecrer d'une Poli- 
le, door Europe pleure depuis long- 
k les funeftes effets; celle-de fe rendre 
„ee de l'opinion publique par le ton & là 
“nance, & non par la juftice, la rai 
Se la.vérité. “* En publiant les Pièces 
git s'agit, Cdit-il) le Miniltère Brí- 
pige a peut-être efpéré d'en impo- 
En non aux Jfòmmes éclairés mais à la 
Ultitgde. U a obfervé, que, dans les 
sputes ordinaires, /è ton & Ja contenan- 
Pun des contendans faifoient plus d'im- 
Preti 
Île les bons raifonnemens de V'autre, 1 
genré, que la confiance, qu'il montroit 
Îns la bonté de fa Cauft, infpireroit 
he prévention favorsble à fes Jhges; 
ne ces premières impreffions font légê- 
8 êr Fugitives; cellés.de la juice & de 
raifon reftent feules. En regardant 
Omme une provocetion fans motif Ik no- 
Oricté. donnde à la Négociation du Ci- 
„Pen Orto, te Gouvernement rangas 
pas euAenredouterleseffers. Jrmais 

f mie intentions plus droîtes m'ont été ma- 
eltées par des communications plus 

; grethes. Jne analyfe fuccinéte des pro- 
ps de la Négoctation prouvera , j'efpê- 
gm. Ce que avance. ” En attendant 
ij Us puiffions revenir à cette dralyfe, 
la SUITE du Précis des Pièces, qui 

is Aten formerta bsfe. LeCormtre- Projet, 


T° 


he ] 
la Norerde Lord Grenville, inférée V'Or- 
te dernier „ Gtoit de Ja teneur fuivante. 


RL . D 

ù Comme ila été convenu d'ouvrir is mé 
’ ge, sinen: des Négociations pour une Paix 
Rirale , entra: l'Empereur Germanigue, 
foire Britannigue, & la République Fran- 
Wien” % qu"il a-déjr été conclu un Armi- 
< entre Ies Forces de S. M. Impérjale 
qetlles de la République Frazgoifts- Von 
leg, Bvenu … qu'un. Armitice aura égale- 

lieu entre les Forces de S. ML. Lritan 


on fur: le commun des Speateurs „ 


CCompagnoit (No, XXV, dela Correspon=: 


v…nigue & celles de la République Frampor! 
» Es aux condittons & de la manière fut 
>» vantes; fgavoir: ** 

ART. E. Toutes les boflilitds, tant par mer 
que par terre , entre les Forces des deux Par- 
ties- Contruduntes-feront fushendaës;s & cl- 
les ne feront pas renouvelldes „ finon quinze 
jours après qu'il aura été donnd connoiffance 
de la ceflation de 'Armiflice. Cette connois- 
Jance , pour autant guwelle vegarde les parties 
de PEurope au Nord du Cap St. Vincent, 
doit Etre donde par Vun des deuz Gouverne- 
mens à Vautres Selle fera comprée du jour, 
où elle aura été reguê Par le Gouvernement, 
auguel elle aura été donnte. Dans la Médi- 
terrande ou en d'ausres parties du Monde, la 
connoiflunce doit Etre donnte par les Ofkciers- 
Commundants refpeitifs. lais, au cas de la 
reprijfe dès hoftilitésentre l Autriche & la Fran- 
ce, 'Armiftice entre la Grande-Brétagne & 
la France doit &tre pareillement confidéré com- 
me termind, aufì-tót que cette reprije des ho- 
Lilités fera connuë de l'Oficier commandant 
les Porces Britanniquess-exceptéfeulement pour 
autant que cela regarderoit la capture de Bä- 
timens Marchands, gui fera régtée par Art. 
NI. de la préfente Convention. 

IE Ul feru enuoyd immlaiaterent des ordres 
par les deux Gouvernemens, à leurs Officiers 
dans les diffSrentes parties du Monde, de fe 
conformer à cette Convention: HU fera donné 
des Puffeports de mer aux Vuifjeaux , porteurs 
ge ces ordress & les Officiers de S. M. Britan- 
nique, gui, envoyés dà cet offer, devront pas- 
fer par la France, feront pourvus des Pafe- 
ports nécelluires; Pil leur fra donné toures- 
ler facilités, pour accêlérer leur voyage. 

HI. Toutes les Prifes, faites dans quelgue 
partie du Monde, durant la continuation & 
befst de VaArmijlice , par guelgue Officier, 
gui wuroit aëtuellement eu duë connoiflunce dé 
cette Gönvention , feront renduêss @ géndra- 
lement , feit que telle counnoiflance ait eu lieu 
ou non, totutes les Prifes, faites dans-la Man-- 
che ou dans la Mer du Nord, dans un terme: 
dè douze jours, (à compter de léchange des 
Ratifiwations de la préfente Convention, ) fe- 
ront renduës: Les mêmes délais feront. accor-- 
des, à Uégard des autres parties du Monde 
tele qu'ils Ffurent flipulés par VArt. XXI. des 
Pré'iminaires de la dernière Paix, 

IV. Malte, ainff gue les Willes Baritimes. 
& Pörts de "Egypte, feront placés fur le mé- 
me pil que ces Places, qui,-guoigue comprifese 
dans la démarcarion de U’ drmée Frangotfe en 
Allemagne , font occupées par les Troupes Au-- 
trichiennes. Conféguemment il n'y fera rien 
admis par mer, qui puifle donner des moyens: 
additionnels de dêfenft; de mênre des Prowi- 
flons-de bouche feulement pour 15: jours à la: 
fòis, à proportion de la confommation …ainfs’ 
gril fèra conflatd par des CommifJaires à nom- 
mer à cet effet, qui auront le Powvoin d'éta- 
blir les Réglemens néceflaires, pour faire for- 
tir efret à cette lipulation,conformdmenrt enz” 
Principes de U Art, UT. de la Conweatiamy zor 


elur ensure les Géndraux Aufrichien & Fran- 
sais en Allemagne. 

V. L'on discontinverala Dloguade de Beeft, 
de Touton, & de tout autre Vort de France, 
par ies Flottes de Sa Majeftls & il fera don- 
ze des Inflrudions à tous les Vaiffeaux Britar- 
pigues de ne point interrompre ni eniraver le 
Commerce ou la Navigation d'aucun Navire, 
faifant vuile pour ies Côtes de France ou en 
revenant , excepté PArticle de Munitions Na- 
wales uu de Guerre, que l'on ne pourra point 
y porter par mer durant lé préfent Armiflice. 
Aucun des Vuifeaux de guerre, flatiounds 
aäuellement dans Vun des dits Ports refpekli- 
vement, nefe portera de-là à wucune autre 
Aation, avant la reprije des hoflilites. 

VI. Les Allids des deux Parties auront, dé 
part & d'autre, la liberté d'acclder au pré- 
fent Armiflice , Sils de fugent convenabies 
pourvu qu'ils sengagent de meme à odferver 
un pareil Armiftice, à des conditions fembta- 
bles à celles fpécifiëes ci -deflus, enversrelsdes 
Alliës, de V'autre part, qui y auront pareilie- 
ment acutdé. Lesépogues ou termes, àù fixer 

our le commencement de V'Armiflice dans les 
difrerents Quartiers du Monde, pour ce gui 
regarde chucun des Bits Alliës, doivent fe rd- 
BEET conformément aux fliputations, conterucs 
à l'art. UI. de cette Convention, relative 
ment à la Grande-Brétagne & à la France; 
EP les dites époques ou termes doivent Etre com- 
pils du jour, où Vacceffon d'une telle Puis- 
fance à PArmiflice aura été ddmert notifiëe 
par elle à la Partie, aver laquelle elle étoit 
en Gurrre. Une telle notification , diúment 
vérifiëe par le Gorvernement, au nom dugucl 
elle fl faite, pourra Etre trausmife foit dire- 
Eems if par Couriers ou Pavillons Parlemen- 
taires, fo't par le canal des deux Parties con- 
rraBtantes, V'une à Vautre, réciprognement. 
Les Ports #« mer & Arfenaux de: Alliës de la 
Frarce , devront Etre miss duvent vn tel 
„Ârmiflice, fur le même pil gre ceux de Fran- 
ce: Be bes avertijkkmens, qui devront précé- 
der la reprife des hoflilites, «infi gure toutes 
Jes autres matières, relatives dà cet Armiflice , 
devront fe règler confommcment aux dermies 
de cette Convention. 


venant d'une Maifon, 


ves. à des conditions très - raifonnables. 


& DEN HENGST. 
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“A LEYDE, au Bureau des Nouveuues PoruriTiQt 
ABRAHAM Ba uss,' le Jeune. 


Ag: 


gan EEn enn Oe ennn il 

On Je propofe de vendre , dans le mois de Juillet prachain, le Fonds de Librairie d) 
Mr.D. J. CHANGUION, en fon vivant Libraire à AMSTERDAM, N 
gui fubfifte depuis plus de 75. ans, cft compofé d'un Aforrimen) 
con,idérable de Livres en tout genre & Facultés; il sy trouve quantité d’ Articles de” 
rares dans le Commerce , plufieurs bovs Articles de Fonds on Copies, tels que le Dictio® d 
de P. MAriN, colui de CuamBauD@ RoviNer; Ze Traité général de Com 
par RicarD; / liftoire générale des Voyages; les Oeuvres de BorLrAu, in F 
gr. 3vo @ rare; les Oeuvres de FoNTENELLES Zes Oeuvres de Roussnavs ip 
mons de Brair @c. Le tout fe vendra publigucment dà AMSTERDAM entre les ö 
Les Catalogues feront diftribuês à teurs con”6 ok 
avant Ia Vente, dans la Maifon du Défunt chez fes Succeffeurs, la Veuve Cuane 





VII. Cette Conventicn fera rat'nide,} 
Ratifications feront dehaugdes dans ut” 
de dix fours ou plutót, fi cela cfi pofibit: 


„, Le Commiffaire 0/0, ayant regu Cé 
tre-projct avecla Note y relative, ger 
8. Septenbre à Mylord Grenville, “* qlà 
principes, contenus dans ces deux Pi 
étoient, à divers Cgards, fì peu anal? 
aux Propofitions, qu”il avoit eu ordlf 
faire, & dont l'objet éroit de comfi 
par un drmiflice Britannique, les inc 
niens, guipourroient réfulter , pour là 
ce, de la prolongation éventuelle dt 
miftice Germanigue, qu'il ne frauroit! 
dre fur lui de les admertre, fans reg 
préalablement des Intructions ulrérie®, 
qu”en conféquence il avoitrempli les #4 
tions de Lord Grenville , en envoyid 
fan Gouvernement ces deux Pièces / 
auffi peu de délai que poflible. ” 
Leurs eft le No. XXVI, de la Correspondf, 
… Il s’évoula huit jours, avant que Je 
miffaire eut Réponfe de France. En 1% 
fan: à Lard Grenville, le 16. Septcmbfs, 
Jui éerivit (fous le No. XAVII) ** 40f 
Premier -Conful, efpérant toujours: 
… étoit encore poflible de rapprocher IS 
‚‚ rêrs des deux Gouvernemens , ainf, 
leurs vaeux pour une Paix promte & go) 
& défirant de donner , de fon côtér 
nouvelle preuve de fes dispofitians Ps 
ques, avoit eovoyé des ordres, pouf 
rer encore de quelques jours l'attaqué” 
„… l'Armée Francoife avait eu ordre de # 
…, fur toutela Ligne. *” IÌ ajouta. ee qu'il Gp 
peroit de bouche, foit à Mylord Gr! & 
lui-meème, foit à telle perfonne, që 
lui-ci jugeroit à propos de pommer } 
… CT.t, des explications fatisfaifanttss 
„… tivement aux principales objedlionss Eyf 
„‚ nuës dans la Note de Lord Grenvillt „If 
‚ Sertembre. — Je me flatte , difolsel 
‚‚ qu'elles produiront beffer, que V: iN 
 avoit en vuë, en me faifant connoîtf® 
intentions de Sa Majcfté. La haute! 
tance de ces communications m'autef 
vous prier de leur donner toutes les aC wl 
(La Suite ci-4 
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NUMERO XCVIii. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUE S; 
publiées à LEYDE, le 9. Décembre 1800. 


L'An firième de la Liberté Barave. 


E PérensBoura, le 14: Novembre, Notre Cour, en fe contentant de te- 
nir des Armées nombreufes prêtes à agir, ne donne aucun lieu de croire, que, 
dans la crife préfente de Europe, elle prendra parti pour une des Puiflances 
Belligérantes fur le Continent, plutôt que pour l'autre: Mais, franche dans 

Wécontentemens & énergique à les Cxprimer, elle ne cache point celui, qui anime 
‘Ts VAngleterre, Dans (2 Gazette officielle elle a fait inférer fArticle (uivant, 

Con a été informé, que U'lfle de Malte, qui avoir été jusqu’ici entre les mains des Fran- 

fois, seft renduë aux Troupes Angloifes: Cependant jusqu'ict il neft pas conau, fi le 
&lement , fait ict à ce fujet le 3o. Décembre 1798, a été rempli; fravoir , qu'après 

A Prije de cette Ifle elle feroit renduë à Ordre de St. Jean de Jérufalem , dont 'Emspe- 

tur de Toutes-les-Ruflies eff Grand-Maltre. En conftquence, il a Plu à Sa Maj. 

lmpgriale ‚ pour maintenir fes Droits, d'ordonner, que, dans tous les Ports de fon Eme- 
fre, il feroit mis un Embargo fur touslesVaiffeaux Anglois, qui pourroient s\ytrouver, 

Wd ce que les engagemens de cette Convention aient été parfaitement remplis”” Lenom- 
ês Navires Britanniques , mis fous Embargo, eft de 120, dans le feul Port de Pétersbourg, 


EXTRAIT Tune Lettre de ViENNE du 22. Novembre. 
A? Avant-hier, il eft arrivé vn Courier de Londres avec la Nouvelle , que la Cour Br 
Îque ne croyoit point , d'après les Propofitions qui luí avoient été faites de la part 
Cremier.Conful, pouvoir entrer en Négociation avec le Gouvernement Frangois , & 
En conféquence il ne viendroit point de Plénipotentiaire Anglois à Luneville. Les cire 
Ances annongant donc de tous les côtés la continuation de la Guerre, "'Empereur & 
U, dans cette conjonâure, de fe rendre de nouveau À l'Armée d' Allemagne; & fon 
MRPert eft fixé à après-demain: Il fera accompagné du Comte de Laiberti , fon Aide- 
fh <amp- Général, & du Miniftre-d'Etat Comte de Lekrhach. Il a Gré expédie un 
Ik rier avec des Bepêches importantes à lArchiduc Charles, a&tuellement occupé de 
mA Banifation & de Ia revuë des Bataillons- Volontaires, levés en Moravie, CU weft 
“ Pas encore gueftion dans cette Lettre de Varrivée de ce Prince à Vienne dès le ar. Noe 
fElbre au foir,] Un autre Courier a été envoyé zu Quartier- Général de Armée d'Zm- 
kh CAton en Hongrie, avec ordre À la première Divition de fe mettre Snceffamment en 
| Äche pour 1’ Allemagne, tandis que trois Divifions, faifant le nombre de 12. cents Che. 
E, du Dépôt des Charrois Militaires à Vienne, ont ordre de fe tenír prêtes, pour con- 
te Ja groffe Artillerie à la fuite de cette Armée Zufurre@ionnelle, Le premier Bacail: 
fl des Chaffeurs- Volontaires de Penne va fe mettre en marche la femaîne prochaine 
Ir PAurriche- Supérieure, où il fera bientôc fuivi par le fecond Bataillon. Le Corps 
Volontaires - Arquebufiers d' Autriche, qui a fes Quartiers dans cette Ville, à donné, 
shot deux jours, en préfence de 'Empereur & de plufieurs Généraux, des preuves de 
Ik ilete, qu'il a acquife en très-peu de tems, dans tes manoeuvres & évolutfons Mi. 
€s, qui lui ont mérité Papplaudiffement général. L'on he fgauroit croire l'ardeur, 
„Dime les Citoyens dans tous les Etats- Hérédíiraires del’. Autriche , à préfent queles Fray 
sh Wenacent de pénétrer dans le coeur du Pays, pour effe&tuer des prétentions, qui fe 
Mt infiniment exaggérées, fi elles étoient réelles. Dans la Zontrie, il s'eft offert un 
“Srand nombre de gens, qui n’appartiennent point à PInfurreêion, ou font d'une 
®, dont on n'a pas encore befoin. Cependant, pour répondre à leur bonne volom 
he Wen a été Formé un Corpsféparé , quf aura des droïts égaux à Ceux de lZnfurre@ion, 
W8 la Bohèine, 'enthoufiasme, pour completter & équiper la Légion, dont lArchidue 
Ples eft le Chef, furpafTe toute atrente, Sous la conduite du Génétal d' Artillerie 
te de Ja Tour , Commandant en chef dans la Moravie & la Sille, te Corps de Chase 
ht Provinciaux ‚ fort de 650. Hommes, quiyaétélevé, ct eomplettement organifé. — 
û One tout refpire de nouveau la Guerre, dont le feu va éclater encore au miliea 
Îrimats. Dans des Siècles moins polis, que d'autres ‘diront peut-être moins corrom: 
» Pon accerdeit du moins la Saifon de Hyver, pour refpirer, à Ia malheureufe Hits 
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Fanité. Avjourd'Bui /or plus grand bonheur paroit exiger, qu'on ne faffe jasmeis U 
au carnage. — On dit, que Armée dutrichterne en Allemagne a recu ordre de 5% 
cer fur tous les points, & que le Qaartier- Général fera porté une feconde fois à f 
Oettingen ou à Saltzhourg. Des Avis de Roveredo (mais Von fgrit, que fouvernt ils), 
peu (ûrs) parlent d'hoftitités, qui aurvient déjà eu lieu en /rafie près de Borg: juitt 
gesavangage des Frangois repoullés avec perte &c. ” 

De Hamnoura, le 2. Déceumbre. Les Feuilles publiques de notre Ville, që 
perlent jamais qu'oficiellement de ce qui regarde en particulier cette Cité Impétl 
viennent de rompre le filence, qu'elies avoient gardé jusqu'à préfent fur Valfaire du, 
feau Prnffien, conduit à Cuxhaven. Voici enfin l' Article, qu'on trouve dens le €# 
BJerilant -Impartial de Hambourg, du 29. Novembre. f 

»… Par V'Ezxpoft pen exa},guia Et! fait dans plufieurs Feuilles Etrangères, de voceuf 
du Bailliage de Ritzebürtel, l'on-fe voit dans la ndcefitd de mettre fous les veux du Pub 
Fait, guien forme la bafe. — Lc Nuvire d'Embden, le Triton d'Embden, fut pris à lf 
teur du Texel par un Vaifleau de guerre Angiìois, gui y mit quelgues-uns de fes gent, 
mauvais état, où le vent + une mer orageufe mirent la Prife , obligea les Anglois. fl 
conduifoient, à chercher un Port de réfuge, &# à entrer à Cuxhaven. Auf -1ót que M! 
nifire de Pruffe, gui réfide ici, en cut dé informé, il demanda du Sénat la relaxation dh f 
Zaent à Vamieble, où (s'il le falloit) de Force: Il reïtéra vette demonde preffante daprt 
dre expres de fa Cour, avec menace gien cus de refus, des Troupes Prufiennes viendsolt 
euper le Bailliage de Ritzebüttel, pour efeduer la relaxation, qu'on evigeoit. Quoigt? 
ce cÔté-ci, l'on edt lieu de fe croire dans VimpofMibititd de fatisfaire à cet tgard la CO 
Berlin, l'on n'oublia pas néanmoins de mettreen ufage tous les movens , pour efrcäuer af 
ment la reflieution du Bütiment à fes 'ropricétaires: On réufit enfin à wtteindre ce bals afl 
remplir ainjì les defirs de S. A. Proffienne. Qroique, malgré cela, Vefpoir de voir PI 
en Bailliage de Riuzehüttel une occupation Prufienne, n'uit pas tl accompli, Puisgut nd h 
de ce mois ilyeftentré un Détachement Prufien l'on peut ndanmoins donner au Public Pa 
bourgeois & Erranger Vaffurancetranquillifante, que cette Ville a repuë du Catinctde piö 
F gui ef contenuë pareillement dans vne Notification, faite de la partde Alr.de Wedels fr té 
mandant des Troupes Prufliennes, ** gue par cette occupation il ne fera apporté aucune d 
ze Le ni prejudice à notre Ville, dans l'exercice de fes Droits Seigvenriaux, ni au Cot 
2 Sd la communication avec les Pays Etrangers, de quelgue fugon qe ce foit. *” 

H neft rien, qui, dans la conjonêure préfente, fate plus de tort à U'.Angleterres 
la hauteur, avec laquelle fon Gouvernement foutient fes prétentions à la fuprémati 
Mers, contraire aux Droits de toutes les Nations fur un Elément, qui ne peut èÉp 
Domaine d'aucun Peuple. Les Obfervareurs impartiaux ont remarqud depuis longt 
que, fi, dans la lutte pr{fente de Europe, l'un des Paris travailloie Cainfi que er 
reprochent fes Adverfaires ) à fe donner une Nation pour Maître fur le Continent 
tre Parti combattoit également pourafforer Empire des Mers & le Commerce univer wg 
Yautres de forte que le réfultat du tourt feroit une Dominstion uriverfclle, partagêé # 
tre deux Peuples, fur l'un & fur lautre Elcment. En 1781. NEwrope acquiesga à, 
Empire des Mers; & la Hollande en fut la vitime. Anjuurd'hui, les Puillinces du? 
efcötuent ce qui ne fut alors qu'un Projet: Et la Ovadruple- Alliance entre les a N 
Cours de Pétersbourg , Stockholm , Copenhague, & Bertin, pour maintenir une A lr 
Hré- Armée fur Mer, eft prête à fe conclure, On dit la Convention deöjà fignúe pe dt 
Dancmarc, & envoyée à Pétersbourg par le Courier du Cabinet Bruminer , parti le ph 
de Copenhague. On a lieu de croire, qu'elle étoit l'objet des Depêches, apportéé gld 
ai. Novembre par ua Courisr Ruge à Stockholm: , & en conféguence desqueites il fe 
immédiatement une Conférence du Cabinet près du Roi. La Cour Suédoife envè gr 
Loi.dres le Baron d'Ehrenssärd, qui a été fon Miniftre à Madrid, pour y faire de ZK 
tes repréfentatioas fur ce qui s'eft paflé À l'entrée du Port de Barcelone. Mr. WEN gele 
súrd, qui étoit par congé a Srocktoha, eft arrivé ici par Strakl/ind, afin de s'y ch k 
‘guer pour PAngieterre. Le Roi de Prufe, quoigue n'syant aucun-rapport direct à “wf 
affaire , y cft néanmoins intervenu par un Mémoire, qu'il a fait préfenter, par fo? 
giftre, Mr. de Zarrac, à la Cour de Stockkolin, & auquel celle-ci a répond? | 
Cour de Berlin s'eft également interpofée entre la France & la Ruffec: Un des fois 
Marquis de Zucchefins à Paris ct de les rapprocher. C'eft par fes bons offices, gun 
Prifonniers Ruffes, qui étoient en France, vont être renvoyés chez eux faus rargon: jg 
encore par fa médiation, que le Général de Sprengtporten, que V'Empereur Haul bf 
‘wordenvoyé à Berlin, pour fe rendre de-1 à Bruxeslies, afin de vecewair les diss pn 











































He guerre, va continuer fa route póur Paris » dans le même tems queiè Coiovei’ 

saparte , Frère du Preuier-C ajal, ett parti de Berlin, pour continuer provie 
„ent fon vovege jusqu'à Komigsberg & Memel. D'un autre côté, Pan epprend de 
2e, quel'ancien AmbaTrdeur de Rufie, Mr, de Kalitch:, qui y étoit refte tusqu’à 
zE au lieu de reprendre fon Potte à Picsar, va quitter les Brets- Herddiezires d's 
CE fe rendre provifvicement à Dresde. A ces traits Poa puurra dans 1e fuite en 
ter Quelgues autres, relacifs aus combiazitons actuellement en ein, pour forcer 
U &r ja faire accepter à I’.dugleterre. 


ENTRAIT des Nouvelles de PARTS jusqu'au rr. Frimaire (Ce. Décembre. 
Les Loix des 6. Primaire & 27. Ventófe an 8. (27. Novembre 1799. & 17. Janvier 1820, ) 
tigeant des Cautionncmens en Argent, de la part des Receveurs- généraux & particuters 
Coneriutions directes, avoientatiigeCàceux-ci, pour lan 8, un intéret de 10. pour-ecent. 
Me il falloie, à-préfent, une nouvelle fixation de cette indeinnité, le Gouvernement Cainfi. 
Doos 1’avons dit) fic préfeneer au Corps-Lésitetif, au enmmencement de fa préfente Ses- 
„UR Projet de Loi, qui figoit Pintérét des Cautivunemens des Receveurs, pendant Han 9, 
Paur -cent. Ce Projet , accneilli d'abord favorabtesment dans tes disct:flions Präliminaires 
"bunat ‚ % recommandé enfuite de concert par les Orateurs Pribunieiens & ceux du Guu- 
Went devanc le Corps - Levilutif, a reeu avaac- hier la fanétian de ce Pouvnir. Oaa re- 
Né, dans ces débars, la comparaifon faite de la fituation actuelle de la France avec fon: 
Intérieur d'une année, fous Ie rapport du credit public, comparaifon par laquelle on ap- 
he tla réduction propofée de Pindemnite des Receveurs. ** Faut-il confulter (dit un Ora: 
Oord le cours des Eilers publics? Eh bien! il ett conftant, que depuis un an Je Ziers- 
Pfolidé & les autres Elfets de cezte nature ont acquis une hauffe progrceffive , qui eft main- 
Aant de plus des deur cinguièmes au- deffus du cours, qur exittoitil vaun an. Le Piers 
u‚folide n'étoit pas à 19. Francs le 6. Frimaire an 8; iln'étoit pas à 22. Francs le 27. Ven 
€ left maintenant à plus de 33. Francs. Le cours de tous les Elfets Nationaux a fuivi 
Meis proportton à ces diverles épogues. Faut-il confulter les opérations des grands 
Bbliffemens de Commerce & de Banque? Perfonne n'igaore, quc la Banque de France &. 
she Laifon de Cominerce négocient à un demi pour-cent par mois, c'eft-à- dire, à 6. pour- 
At par anné:, ” — A Vexeertion de cerre délibération, il ne s'eft rien paflé de fort inté- 
At jusqu’ici fok an Corps- Leziflatif , foit au Tribunat. Ces deux Autorités paffent unc 
Pi leurs Séances à former des premières, fecondes & traifièmes Lites de Candidats pour: 
Aces vacantes an Néuat- Confervatenr. Le Corps-Légiflatif vient d'en Glire un; c’°ctt le- 
Ven Dedeley -d'Azier , Vun de fes Membres; ìl a eu pour Concurrent, au dernier Seru- 
° Citoyen Grigoire, Leégiflateur comme lui. Carnot & Lafayette ont été fur les rangs „… 
N ee les anciens Direteurs, Revcillère -Lépeaux & Letourneur de la Manche. ld ‚ 
Mais ce qui attireinGniment plus l'attention du Public, ce qui même fait grande fenfation 
Ps, c'eft l'annonce de la prochaine arrivée d'un Envoyé Ruffe dans cette Ville , eontenud 
le No. d'avant- hier du Journal oficiel. Cet Envoyéett le Général - Major de Sprengtpor- 
ne Irivé de Sr, Petersbuurg à Berlin, peu de tems après que Louis Bonaparte fut rendu àÀ la 
eS, AF. Prufienne. Ortrouve, dans le dit No. du Moniteur, relativement À la deftina-- 
Weérieure du Général Rufls, VArticle três-remarquable , que voici, ** BERLIN, 
8. Novembre. Le Général Sprengtporten part après-deinain, pour fe rendre à Druzelics En 
8 S-là à Paris, IÌ a une milion particnlhère de VEmpereur de Rufie pour le Premier- 
’ N fel. C'ert nne Réponfe aux ouvertures, faites par le Gouvernement Franguis à PEmpe- 
Ln Paul 1. La nature des communications , qui ont eu lieu entre le Gouvernement de 
È neee & celui de Rufie, conrrafte d'une muaière frappante avec celle entre les autres Puis- 
Parr cet un combat de générofité & de bons Pracédés, dignes de deux Nations aut: 
bin Antes, & de deux: Hommes anfli fairs pour s anprécier que ceux qui en dirigent les Ca 
Mise ” _ La mention de la générofiad & des bons procédés entre les Gouvernemens 
N dis & Rufle, & fans doute auMì le bue de la miflion da Général Sprengtporten, s*exnli- 
‚2 En parzie du moins. par.un autre Article, publié apjourd’hui par le Journal ofsiel, 
betlement digne de réflexion. Le voici. ** Paris, le 10. Frimaire (ti Decemore, N 
ke mille Soldats Rufes font Prifonniers Sn venue DE de AE Mis; Une partie a 
borrante Prifonnière, en combattant avec 3 robe u OE pe partie ‚en com- 
lernt avec Armée Angloife en Batavte. 1 bravoure des Troupes \rffes a depuis long- 
ber mérité l'intérêt du Premier-Conful. Habitués à un clima: fi différene du nôere „it 
ji, Päturel, que leur échange eût lien de préférence à celui des Anglois % des Aver. 
en 25 -- Muis les Gouvernemeas de ces deux Nations ont refufé de recevoir des Kufres dans. 
“artels d'échange. Ec Gouvernement Anglois a poufé plus loin Winjuftice & l'érois- 
bas il a refafé d'écheanger les 1100. Rufes qui étoient a fa Solide, & gui fr:loienz partie de: 
1ka piée du Dac d'Yärk, quaigu'il y eùt plus de 2o,000. Prangois Prifonniere en dnglererre. 
Mer. "Cmeier- Covful, révolté d'ane injuftiec auiì criante, profettint d'ailteurs „ depuis long-- 
» une eflime toute particulière pour la loyautt Ela franchife de Paul t,, lui a faie o5- 
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… Tir de Tai renvoyer fes Prifonpiers, fans échange & fans rangon. Le Premier- CU 
… donné des ordres, pour qu'ils fuffent tous réunis dans les Départemens du Nord, où 
… mat eft plus analogue au leur. Le Miniftre de la Guerre fait confeétionner leur 5 
‚, ment; on croit, que l'intention du Gouvernement eft de les renvoyer en Rufie avec 
„, forme de leurs Régimens. * 

„, Le Gouvernement Franpois n'avoit rien fait publier encore fur les Négociations dé 
tralité , entamées fucceffivement par le Général en chef de l'Armée de Batavie, Aug!” 
avec quelques Princes de Empire Germanique, fur la rive droite du Rhin. Ce vuide dk 
communications officielles des Con/uls vient d'ctrerempli parle Moniteur, qui, dans fa Fel hd 
8. Frimairt ‚s’eftexprimé, fur la nature & l’étenduêë de ces Négociations ‚de la manière {uiv 


… Quelgues Perfonnes ayant vu, dans les Fournaux étrangers, des Copies de Traités P jj 
par le Général Augereau avec Plufieurs Princes de larive droite du Rhin, & s'en voy4! 
faire mention dens le Journal oficiel, ont elevd des doutes fur la fimeérité des Abes pr 
par les Gazettes Allemandes. Mous nous fomines rendus certains, que le Général Au 
“toit autorifd à traiter avec ces Princes; qu'ila traité en effet, & que fes Conventio®g 
eux ont été pleinement approuwdes par le Gouvernement. It efk vrai néanmoins, qu'il fJj 
eu qu'une qui ait veru la Ratification formelle & la Signature du Premier - Confal; 8 
eelle faite avec le Prince d'Ufenbourg, gui fe trouve en mlme-tems Direleur du Coll; 
Comtes de Véréravie.  C'eff peut-être cette dernière qualitd du Prince, peut-être 
prioritddefon Accommodement, quia fondécette diflinBion ; mais, comme tousles Princes bj 
Contrte, dont liahoftilité a été conflatde par le Général Augereau, fe trouvent dans le f3 
eas que le Prince d'llenbourg; & gue tous avoieunt en leur fuveur la recommandatio® 
Cour de Berlin, gui devoit déterminer encore plus ta bienveillance du Gouvernement; 0 
va pins bas dans VArrété, que nous allons tranfcrire, gue Ù Premier - Conful a regdf 
Neutralitd, accordde au Prince Diredteur du Collège des Comtés de Véréravie, commé 8 ú 
Etre commune à tous les Membres de ce Collège, & que cette extenfion pojitive u fu aut w 
te Général Augereau à délivrer à chacun d'entre eux un Diplóme de Ratification particul’ 
auoignen effet il n'en exifle qu'un feul, mais général, gui efl VArrété fuivant, *° 

LinenRntk. EGALITÉ. — AU NOM DU PEUPLE FRANCOIS, 
Da 9. Vendémiaire an g. de la République une & indivitible (1. O&obre 1800. ) pf 

… BoNAPARTE, Premier-Conful de la République, vu la Convention concluë à Alt 
‚ fembourg entre le Général Augereau, General en chef de "Armte Batave, & le Priné 
…… réditaire d'ICenbourg, le 28. Fru@idor (15. Septembre) dernier, approuge lu dite Co 
, tion pour Etre exdcutde felon Ja teneur: En conftguence asrête, ° f 

AR tr. 1. Zes Erats & Pofefions du Prince @ des Comtes d'Ifenbourg jouiront du zendt 
la Neutralité, v 

IL. Seront pareillement traitds en Pays Neutres les Etats & Pofeffons des Comt2s de l4 PJ k 
ravie, & notamment ceux du landgrave de Hefle- Hombourg, du Prince «’ Anhalt - Bernb # 
Haym, du Prince de Naffau-Ufingen, du Prince de Naffau- Weilbourg, du Prince dé 
wied, du Prince de Wied-Runkel, & ceux des Princes & Comtes des noms de Solms, 
berg, de Wirgenftein & de Wefterbourg. 

IL. Le Miniffire de la Guerre tiendra la main à Pestcution du pPréfent Arrlté. s 

Le Premier -Conful (Sigré) BONAPARTE. Le Secrétaire-d'Etat (Signé) HI. B. M$ 

‚… Le Général Murat, parti dernièrement pour YArmée, eft allé prendre le Command 
de Corps d'Ohfervation, raffemb!é à Genève. Les Equipages & Chevaux du Premier - Cho 
ainfi que le Dérachement de Chaffeurs à cheval de la Garde Confulaire, qui ont quitte 
il y a guelque tems, doivent être rendus à Dijon le 12. du courant (3. Décembre. 

… Le Tiers-confolidéelt à 34. pour-cent. ** Í 

De LeyDeE, le 8. Décembre, Les Nouvelles de LONDRES jusqu'au 25. Not 
que nous venons He recevoir, ne contiennent rien de fort effentiel, finon qué 
éeleirciffemens fur laffaire de Cuxhaven, & fur les offres, que l'on dit faites par lep 
mier-Confut de France, de faire paffer l’Ifle de Malte entre les mains de PEmpeté 
Rufie. Les Ann. con/. à 3. p. c. Etoient à 64. & demi, — Des Lettres de ST #| 
GARD. reguës aujourd'hui, nous apprennent, qu'il eft palfé à Canffadt , la nuit 
au 27. Novembre, un Courier, expédié par le Gouvernement Frangois au Génel , 
chef Aloreau, qu'on croyoit porteur des dernières réfolutions des Confuls: El 
peuvent qu’ordonner le Combat, vu le départ de Luneville de la Légation Imp ig 
pour laquelle (fuivant les derniers Avis publics de Manheim) ila été commat! 


Chevaux, dans la matinée du 3o. Novembre , fur la route de Raftadt à Stuttgard” / 


CA LEYDE, au Bureau des NouvELueEs PoririQ vs" 
aar ABRAHAM Buussf, le Jeune, 
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